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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ’ sur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

CHEMIN DE FERute directe, entre l'Oueat et tons les 
)ints du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
. laleurs, province de Québec ; ain- 

le Nouveau-Brunswick, la Nou 
Vile du Prince Edouard, e 
les îles de la Madeleine,

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A
ZET

Huilespour les Machines.
El IN­

VENTE EN &ROS PAR
T. A

d°«°Ù‘h

veiti “CANADA ATLANIIC" 1 /Arrivée et déimrt fie* initllm.
c. Breton,’

MABCHETem-neuve et Ht Pierre.
Les trains express quittent Montréal 

Halifax, tous les jours (dimanches excep 
rendent a destination de tous 

joints, sans changement de ch a

Lea trains exp 
sont dans ces 
ment éclairés par 
la vapeur de lu lo 
eaucoup d’avantages, de confort et de su ■ 
reté aux voyageurs.

MALLES Fermeture j Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

ISSÜ.'J a,“\îMa::::ÏÎS|8#
USÏS,.!:........ .*•.......

t ,216 Sh"™,...L!'.°c"'":,...>oo7w'»»
Tronc pour &Klvl?»?îtc..?™!r,7 00 3 30 .... 930 

E.-UnlH, via Odgens-
L’EXPRESS DE MONT uW/SSSPjÿïï.qi»
REAL rapide n’arrêtant New-York.m.directe:.... 2 W3 ....

qu’à ('anse 1 inan et à Alexandria entre Ottu- Boston0..............°.........j.... 8 O)
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- , l'resott............-i 00j7 00:9 W>
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains ' b-de ferSt-L.et <>— I !
.1,1 Ver,,,.,Îit Croirai et du Grand Tioiif '»! ... ....
pour tous les points à 1 Est. Kars, Kenmore ....*......................... '*100

L’EXPRESS DE BOSTON etc!0...'!. °.'. ““ü. ’!. ...!a
et NEW YORK (passant OU.-te fer P-o- p.-m- 

pur le Coteau <!t le n.mvoau pont ... , Albiiul'Hunï&. C.'r,.'! ' 'TT'
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga. etc ........................... . 30* •••*3' ....
Tmy, Albany, Boston, New-York, Phitu Bristol, Clarendon,etc'"i" ‘
delphie; et tous les points au sud, avec M^u^wa "etc ’ ï.\.........""T "i ‘..ch 00

or toi r s depuis Ottawa jusquà Boston 'h- duferPno.’—Ap- 
-York. ( Ce trbfn arrête à toutes les |.!c on, Ashton,Brie- 

utYi.t lt.,u8«8 Point.) | ,ür'Cro. At !-

fi IS fl M TRAIN OICAL pour | mani „ , „“e lu rie III. tontes les stationsentreOt springs, eto .... ... 7 (X ........5 808 00
tawa et le Coteau, et se reliant au Coteau i P<*r diligence. 1 ejl’Kl
uvuo.lc llraud Tronc pour tous le. points * 1 ............
l'Ouest.

On se procure des billets, les lits et

15 B018MI.1S ilB i'À KH tü- 
CLASSE — Toujours en 
mains des CIUA8KS de 
première iinmiu..

U1SVH 6 & C0

LA VOIE LA PLUS COURTE
mal qui 
brillam- 

ité et chauffés par 
. Tout cela donne

rcsa de l’Intercolo 
directions sont 
l'électrici 

•comotive

lie t

SAMÏEL ROGERS
OIL

Les convois partiront de la gare de rue Elgin | 
comme suit Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

L'EXPRESS DE MONT­
REAL9.00 A. M. rapide n’arrêtant ! 

dria entre Ottawa Mo. 54H Kne Mnaaex.qu’à Caseelman et Alexan 
et le Coteau, arrive à Moi

Les nouveaux et élégante trains expi 
ceux de jour et ceux de nuit ■« dirigent 
mêmes endroits.

630
trains du Grandîlereliant 

l’Est et le Sud Est. Pour SERVEZ-VOUS deO O., LION K DBS PASHA O BBS ET DES MALLES
Canadiennk Européennk 

Lee passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre- 

arrivant à temps samedi pour 
•eur destiné transport de 
ifax.

des expéditeurs se porte di­
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train [tour le transport de lu fleur et 
en général de toutes les marchandises à des­
tination îles Provinces de l’Est et de Terre- 
neuve aussi pour l’exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le pussages'adresser à 
W. ROBINSON, agent pour les passa­

gers et le fret de l’Est, 1364 Bue 
Saint-Jacques, Montréal 

agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

889.}

5.00 P. M. HARRIS & CAMPBELLLes POND'S
EXTRACT

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Inflammations S”'!E“ IUSE

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA,

dl matin 
rendre le var 

la malle, à Hal 
ttention

A. & S.L’a
ment un tn1.35 P. M. BONS 1_A_"xris i Cette ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

If ÿ

£Sherry division, 
[atnaique, et Rye de

Vins de porti

Les premiers médecins recomman­
dent hautenent 
cas où des stimulants jïh'ftf.lapécessai-

et New 
stations entre Otn

de
d’excellente 
Prix et con 
qui aient jai

G. M) Pour Cent de Réduction jur tout Achat Argent Comptantboissons dans les

RlgglE KING,

' ISiS.** SiriësS
i la ineao, u e Jours,

' Cummings’ et H-rd-
mans' I-ridges........... IWi'.

IVicln slerville, etc l"" •
Orleans et hoblllard. l'mii.
Arebvlilo.......................... i «I .

11 " Mi-rlval.'—itiinll. mer- ;
— <• vdl et Vendredi... ... .... 3 30

emoule Mouriès

rensoigneinents en s’adressant au In 
billet 2i rue Sparks, bloc de l'Iiô 
sel, ou à la gare.

K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général les 

Ottawa. 3 mars

C. NEVILLE, Monet
Chemin de For 

14 Nov., H
tel Bus

HARKIS & CAMPBELLL'EVEHEMEHT-SPORTntréc sur le marcclié d'Ottawa.

PIi IINOUVEAU I I La multiplication des agences 
et sous-agences interior* de corn 
mission au Pari M uel a préoccu­
pé le conseil munici, ud Pans et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil és en mêm ; temps que l’As­
sistance publique est frubtiée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de cho-es

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvcne 
ment organisait), boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d Evbnembnt-Spoht, un sei- 
vicespécial, comprenant :

l.eb renseiywments sur toutes les 
courses françaises et les prinsqales 
courses éirai,gères ;

l'exécution des pari?.
O double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront, 
ètie a .ressé.' tous tout s conespon 
dances à partir du 12 avril, jour d^ 
l’inauguration de \Eveil', ment Spo: t 

Conditions

VEvénement publiera, chaque jour, 
de courteen tète de ses coloi nés 

formule chiffrée, un Renseigne­
ment unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hr s, au 
prix invarariable rie dix franc, ou 
adressée A domicile.

L’bvbnïmbnt-Sport n’accepte au­
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M.G.Cla 
rence la jour de la course, au p ns 
tard avant une heure, et ce à peine 
de-nullité.

LEvknembnt-*5port n’accepte pàS 
de combinaisons.

L„s t irfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s'a­
dresser, en toute sécuri é.à partir <iu 
15 avril prochain à L’Evenement- 

oulevard des Italiens et i 
l’Opéra, à Paris.

Coin «les rues O’Connor el Queen J (Près de la rue Sparks)
RU rfB

L’emploi de la Semoule 
I (^-'«csrs'tr Mounès est recommandé

zce\T*'a,ux,'iour* irices, et aux enfants pendant toute j ciôtuv" >ii-s malien §>r. «■ -louivs. 
la période de la dentition et de 1» in-uro<«lu Burea-i,<ios « m. a;»a. m, 
croissance. I Nur D posl'-eMii poste et.la Banque

L’Académie de Médecine a voté ‘ h|,ulHllC8rde,laj.lluùVi5",/MaUrede Poste 
des remerciements à M. Mouriès: ur u«tep^ted’ottawa,<
et l'Institut ne France lui a décerné i
une médaille d’encouragement au __________________
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

hL'U

I I* ipremière classe

56 RUE GEORGE 56

Solution d’Antipyrine!: i
.. TBOUETTE 11 '

IMPORTATEUR(VLs-a-vis le marché lly)j
Seuls

Pianos Chi 
Haines et 
les Orgues 
tey et Kiic

magasin «le Liqueur;En arrière «le 
7 rue Ridcai ^

■C. NEVILLE
CONTRE

Mil/raines, Maux de. Têtr\ Xévralyiea 
Colique*, .Isthme, Emphysème, Ooutte 
Jth umutisme, Sciittique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger CAN TIP Y H IXE de THOÜETTE
Vente en Gros à P*ria, S. MAZIER, Pharm'«, 294, bould Voltaire

Dépositaire k Ottawa : Dr F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN & C". A Montré*! : LAVIOLETTE * NELSON

nAPISSEBIE $35.
;

Pour tr 
ment nous 
grands B; 
jamais eu 
$35,000 v 
Bijouterie 
a plus ba 
aucune a 
Canada, 
d’assister 
sera posit 
grande vei

e de la Semoule Mourih 
a femme pendant la gros- 
et la lactation et chez l’enfant

sag
'

Y KENDALL’S 
SPAVIN CURES

pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
4e vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr®" et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paria.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

Ims nombbeüx MZszcnrs QTTx ramonvT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGE
*haJîff.?sas&,.n?.îTsSLarfiïlu‘ad proof below.

ATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
le plus sûr et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
*; considèrent comme le remède

------Coin des rues------ MALADIES DE POITRINEnot bllsivr.
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

En Vente dies L. PAUTAUBERQE, 22. rue Jules César, PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTKS I.BS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA

fENDALL’S SPAVIN CURE.
Omn or Chari.ks A. Sntdsr, 

DllKKI'Ht or
Cleveland Bat and Trottino Bred Hoasxs. 'Attendez / Bijoutiers enrrairn Ou. B. J. .«ro-raoP”"- ”

Door Sirs : 1 have always purchased vour Ken­
dall’s Spavin Cure by the half dozen Villi*, I 

1 would like prices In larger quantity. I think It I» 
I one of the hc.st liniment* on earth. I have used r. 
! un my etable* for three years.

Yours truly,

98 Rui

A.&A.F.OTTAWA
Chas. A. Sntdeb.

ra::iiKENDALL’S SPAVIN CURE.Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ut 

Huile 
Etc.

de pari inférieur à
, D,. R .T. KroSrS"' "• *•' K""“be' =■im

!=EüiEsSi
Yours truly. A. H. Gilbert,

Manager Troy Laundry Stables.

Vin,.Si
’ u LACT0-PSANTALdiMIDY of Toronto.LA IPOUURE BE TOILETTE Pharmacien à Pari»

Æsroastri::
les écoulements. Très effloa

nanrïn's* siïsnr&sra
plu. trouble». !

i books and Follow •<. the dlructtons, I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly, Andrew Trrarn.^

J Le Lee to- ?W Ju ex*or «t i
. lie vtoi imiiiAot . > fi raffermit et 
fraehihguei, rani 
eAiolueenti mou 
/qui soot fatigua 
/rapide; the* la 

I f eicatriaation del

KENDALL'S SPAVIN CURE.le. UNIT, vino, Dec. 19,1888.

ALBAN! 7}
Uiir état moi fvt 

i «tonnant la ,-.or i
. Uke Sft.2%

e contre ja Diarrh.

raVar’sK
î rarement 1 xppfi
» Itscenit. it . or VI

l.ra IMicamrnts d-deuna te tn*reel â Perte i 
8 Hue Dvieana, A Montrée!icheiLreANA
■MSO’i tOaéheeieéeitoB'IÉeeaiaMN

txfemmti ewr
tea

(RREN,V.OIARU
OF CVERY IM. Le Dr. McLAREN, [ KENDALL'S SPAVIN CURE. white for PRice

ARTICLES
Price AI per bottle, or six bottle* for #S. All D.-tig- 

! gists hui •• li orcaugel It for you, or It will be sent 
I to any mldri'ss on receipt of price by the proprle- 
; tore. Du. B. J Kendaij. Co., Eno.-burgh Falls, Vt.

SOLD 15Y ALL DRUGGISTS.
Warehouse & ofVit^ , ^BB&nSK

Toimjgnto.
Demenageira le 1er de maide Peintie en General Au No. 89, Rue Slater. é felt/ui on If un

veau très malade..........  Est-ce me fait frémir, mais je la repous-j ma lourdement, avec un brait
fini, m >n cher aimé, et dois-je se, je ne puis y croir.»......  Est-ce qui retentit jusque dans le
mourir? ’ qne vous ne m'aimeriez plus ? | fond du cœur de cette mère, elle

C'était signé41 Léonide" Manuel Que pouvait-il répondre ?...... | eut nue faiblesse et tomba éva-
frois a la lettre et la jeta . Mais Rien... Ces lettres remuaient son! no nie le long du mur......
il avait le cœur serré comme par cœur II souffrait de savoir qu * La rue était déserte, avancée: 
une main de fer et ses yeux se Léonide souffrait de son côté. personne ne la secourut; elle res- 
troublaient. ' Plusieurs jours se passèrent ta ainsi longtemps.

C’est vrai! Depuis près de hu it encore......Léonide n’écrivit plus. Quand elle reprit counaissan-
Un soir, comme il rentrait chez ce, elle regagna, trébuchant dans 
lui, il se crop a avec une femme les ténèbres, la dem -ure de Ner- 
voilée qu’il ne reco mut pas tout tia où elle était descendue 

; avec le comte d’abord, et qui, en le voyant, sa voiture la ramena le soir uiê- 
ch mue la et se retint à la raurail- m » à Maison Fort.

Avant de quitter Nevcre Ma- 
Et alors qu’il était près d’elle nuel avait un der nier devoir à 

cette femme murmura : remplir.
Il n’était question «le Me nuel. —Par pitié, monsieur, reve- 11 se présenta chez le docteur

de Rolande et du château de nez !...... Fallai-til être, en un Nertia.
Maison-Fort. Il résolut d’échap- moment aussi généreux pour C’était le matin, et jour de
per par la tuile à cette ob ession. vous montrer ensuite aussi consultation.
Puisque son mariage était deve- cru 1 ?.......... Des clients ai tendaient daus un
nu impossible, p lisqn’il était C’était la voix de Maria Jor* des salons du jeuue médecin, 
par amour d » Léonide à ne point dan net. Manuel ne se lit pas annoncer
faire de procès à Maria Jordannei II tressaillit. L’honneur éta t et prit sou tour,
il n’était plus retenu a Ne vers plus forte que le dégoût. Il se dissimula même daus un
que par son désir de venger sur II vint jusqu’auprès d’elle, les eoen sombre afin que le docteur 
Nertia la mort de son père. yeux étincelants, les lèvres en- l’apeiçut pas tout de suite et ne

Il procéda donc lentement, i rouvertes, les bras tendus corn- pr t pis ombrage de sa présence 
pendant les jours qui suivirent ne pour la broyer dans s -s m du chez ,ui.
à des préparatifs de départ, avec ayant envie de lui dire qu’il n’i- Lorsque les clients furent par- 
l’inttntion de retourner à Paris, gnorait rien de son ignominie tis, Alanu *1 se montra, au mo • 
où il se promettait d’utiliser ses et de son crime, et que jamais il ment où Nertia, ent.’ouvrant la 
relations pour être nommé à un ne la reverrait, porte de son cabinet, jetant nu
poste quelconque. Mais il se retint. coup d œil indifférent dans le sa*

Trois jours apres la première A quoi bon accabler cette fem- Ion. s’assurer qu’aucun malade 
lettre de Léonide, il en reçut, un me qui allait être punie dans sa n’atténuait plus .
matin,une seconde: fille?....... La vengeance serait Le médecin eut un moment de
“ J’ai su que n’étiez pas souf- bien assez terrible!......  trouble en recoanaissani Manu-
frant et que vous sortiez, vaq i- Il passa, sans répondre, sans el. 
ez à vos affaires, comme par le emen lre la dernière supplication Les beux homme# s’étaient vus
passé.......Que vous ai-jn donc delà malheureuse. à différentes reprises, mais rare-
fait pour que vous re-tiez si Monsieur Manuel, par pitié, j ment selaieut adressé la parole*
longtemps loin de moi ?....... Il monsieur Manuel!...... Manuel se rappelait pourtant
me vient une horrible peis-e, ô Et quand il rentra chez lui et ; avoir eu avecluiune conversation 
mon cher aimé, une pensée qui que la porte sur la rue se refer-1 assez longue —une seule fois—

et fit bonne contenance.
— Auriez-vous, par hasard, 

monsieur, besoin de mes servi­
ces ?.......

— Non, fit Manuel 
pour une toute autre cause que 
je suis ici. Il faut que je vous 
parle ....

— Veuillez entrer dans mon 
cabinet.

— -l’allais vous le demaudtr.
— Nous serons plus tranquil­

les pour causer ; personne ne 
nous y dérangera.

Le locteur avait repris tout 
sou sang froid.

— Monsieur, dit gravement 
Manuel, je vais éprouver un 
grand soulagement à pouvoir 
vous dire, en face, que vous êtes 
le dernier des misérables !.......

Nertia bondit dans son fau­
teuil. Ses yeux étincelaient. Il 
leva les deux poings pour en 
frapper le baron, puis soudain, 
s’apaisant :

—Vous êtes fou, dit-il, et je 
vois que je n’avais pas tort, tout 
à. 1 heure, de vous offrir mes ser-

II s’avança, le bras tendu vers 
une sonnet te.

Mais Manuel le précéda et 
l’empêcha d’appeler,

—Je ne suis pas fou. 'Veuil­
lez, s’il vous plaît ne point pré­
venir vos domestiques; nous a- 
vons à causer, mais notre entre­
tien sera court et vous n’avez 
rien a craindre de moi. Je ne 
porterai pas la main sur vous.

Le docteur ne répondit pas.
Le ton ferme et 

du jeune homme l’avait impres­
sionne.

Bt il fut repris du même pres­

sentiment bizarre qui lai faisait 
craindre quelque complication 
dangereuse pour lui.

—Monsieur, dit Manuel, avec 
les gens de votre espèce, qui n’ont 
ni honneur ni loyauté, il n’y a 
aucune précaution oratoire à 
prendre. J’ir.ti droit au fait. Vous 
êtes l’amoureux de madame Jor­
dan net......

Monsi- ur!
—.Ne niez pas. Je vous averlis 

que ce serait inutile.
- Je ne nie pas.......

trouve étrange, m< nsienr 
—Pardon, je devine ce que 

vous allez dire. Vous trouvez 
étrange que je me mêle de cjs 
so.tes d’affaires et que"je vous 
entretienne d’une chose qui ne 
me regarde pas le m .ins du mon­

te jour où il était arrivé à Maison 
Fort, sur la nouvelle que Sun 
père venait de mourir 

Il avait demandé de lui racon­
ter quels a v rient été les derniers 
moments du vieux baron.

Et Nertia ne pouvant deviner 
qu'un jour la tragique histoire 
de cette fin serait révélée à Ma­
nuel, avait menti effrontément.

Votre père est mort doucement 
avait-il, sans douleur. Il s’est 
éteint selon l’expression si vraie 
des gens du peuple, 
lampe qui n’a plus d’huile. Le 
malin j’avais trouvé qu’il était 
un peu mieux, car cette maltdie 
prêtait à l'illusion— et même le 
biion avait eu la force de se lever 
avec l’aide de sa femme et de 

Il était venu appuyé sur

F E!TJX LjT_i E TO 1ST FAITSXjE
C’estBARON D’HALBRET LA LUIRAS

l’An. DAI
JULES MARY Un jour, il y 

d’années, une n 
avait ex édié u 
Dahomey pour 
d’ivore. Parmi 
échangeait coin 
du pays, se trou 
bums de l’imaj 
l’on voyait s» dé 
fueur de plusiei 
armes des régira 
fil l’admiration i 
pliquer l’usage d 
manda tout de si 
dià1. douze cuirai

Le commis vo 
que la France n* 
tionaux en f içon 
mais que la ma 
hommes livrerai! 
chéconclu !

Il faut due qu 
ment, le repré: ( 
faire mouss- r ce 
un peu surf tit la 
ses en tant qu'aro 
déclarant à .’ôori 
des boulets. E F 
son départ, et .e r 
une grande céréir 
entrer un de ses u 
des beil s cuiras: 
l’on tira le ci non 

Le commis voyi 
ses go a lies,s ios qi 
pour beaucoup.

Le boulet troua 
que le cuirassier, « 
et le roi se mit dar 
que le malheureu: 
lit sa lête peser n 
sur ses épaules. 1 
es' pratique au D» 
des cuirasses avai

jours, il ne l’avait pas vue!
Il soupira. Huit jours......  Et

il ne devait jamais la revoir*
A y nt romp

de Vandeuil, le séjour de Ne vers 
lui deveniit insupportable. On 
parlait b ‘aucoup de cette ruptu-

( Suite)
Le notaire le voyait si accablé 

qu’il n’insista p-'s c.’tt- fois.
Cette révélation avait fait une 

blessure mortelle en plein cœur 
du jeune homme; dans 1 s pre­
miers jours même, son horreur 
pour Maria Jordannet, l’empê­
cha de songer a Léonide; il ne- 
pensait qu'à son père et à la mi­
sérable qui V vait tué. Que fai­
re pour venger cette mort?......
Il se voyait impuissant, les tri­
bunaux n’acceuilieraient pas sa 
plaint-: c* crime passait si haut 
au dess us d’eux, qu’il ne pou- 
vai nt l’atteindie 
dressait an docteur Nertia. com­
plice de sa "maîtresse?....... Mais
Nertia nierait! Et Manuel le for­
cerait-il à se battre?

Sur ces entrefaites, il reçut 
une lett é tu: du papierjparfuinê 
d’une p -tite écriture élégante — 
une écriture de femme, qu’il ne 
connaissait pas et qu’il n’avaii 
jamais vue.

11 ouvrit la lettre qui disait: 
“ Mqn che; aimé, que se passe-t-

Etes-vous malade?.......
Où êtes-vb-qs?.......Que devenez-
vous? Voilàvpres d’une semaine 
que vous n’êtesN^enu à Maison- 
Fort
et comme je crains thjijours vo­
tre abandoq

et

mais jecomme une
le.

re.

[

A
nous, jusque dans l’appartement 
de la baronne, quand tout à coup 
il se dres-a.... mit la main sur 

et tomba

de
— Et vous en resterez là, si 

vous m’en croy z.
— Ah ! que non pas. Peu 

m’importe, en effet, vos relations 
madame Jordannet, peu 

m’importe que vous ayez profité 
lâchement de la fai bisse tt d> 
la maladie d’un vieillard pour 
le tromper avec indignité, lui 
qui é'ait confié à vos soins ; ce 
sont choses entre votre ensoei 
ce et vous même. Et si votre 
co science ne vous reproche lien 
je vous en félicite. M »is vous ne 
vous êtes pas contenté seulement
de tromper mon père.......

Hélas ! il vivrait encore si vo­
tre lâcheté s’était «né ée à mi-
chemin du crime.......

Il se tut pendant quelques se­
condes, oppressé par ses souve­
nirs.

jCinqson cœur 
minutes après il mourait, après 
avoir repris connaissance,parlant 
tie vous et bénissant la baronue 
tout en larmes.

Tel avait été le récit de Vim-

1S'il s’a-

■potenr.
Manuel s’en souvenait comme 

s’il venait de l’entendre à Vins- en-
tant même.........

Chacune des paroles de cet 
homme s’était gravée profondé­
ment dans sa mémoire..........

Et justement, chacune de ces 
paroles lui revenait à l’esprit, 
alors que debout devant Nertia 
il le contemplait.

Un secret pressentiment aver­
tissait sans doute le docteur qu’­
il courait un danger, car il avait 
pâli.

Il s’inclina, toutefois, poliment

iU

décidé
Je suis bibn triste

(A continuer)
Je sum de nou-

i
,%
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LINIMENT GÉNEAU
36 ANS DE SUCCES

Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans dou­
leur ni ch fi tu du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Itoitcriee, 
Fout u re», 

Molettes. Vesslgons Kngorge- 
des jambes. Suros, Eparvias, etc.

Phi»GÉNEAU, m.ru»Svttonoré,Paris
uieuts
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MALADIES DES

SIROPdeRAIFORT IODÉ
leGRIMAULTAG'.PbmmimàPârii

Depuis vingt tnniei a» midloement donne les 
résultats les plut remarquable dans lu 
maladies des enfants pour remplacer l’huile 
de foie de morue et le urop ant scorbutique

Il est iooter»in contre l'engorgement et 
l'inflammation de» glandes do con. le» gourme» 
et le» divoree» éruption» de la peau, «le la télé 
et Ju mage. Il excite l'appétit, tonifie le» ti»»n». 
combat la pâleur et la molleiie de» chair» et 
rend anx enfant» leur rigueur et gaieté natu­
relle». C'est un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et nn excellent dépuratif.
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